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Remerciements

Les inspirations pour écrire un livre comme celui-ci reposent sur d’innombrables influences. Elles peuvent provenir de la lecture régulière d’un quotidien comme de recherches plus approfondies au sein d’ouvrages de référence. La grande majorité des influences qui m’ont inspiré proviennent toutefois du hasard des rencontres, de dialogues occasionnels comme d’échanges approfondis avec de nombreuses personnes lors de conférences, de formations, d’amitiés personnelles et d’expériences professionnelles. Dans certains cas, je les citerai comme des amis au sein de ce texte. Pour remercier toutes ces relations, tous ces clients, toutes les personnes qui, de près ou de loin, ont influencé ou nourri cet ouvrage, je ne saurais par où commencer. Pour leur dire à qui je dois quoi, il est encore plus difficile de faire la part des choses de façon juste et précise.

L’inspiration d’un dictionnaire tel que celui-ci est d’autant plus difficile à situer qu’elle repose aussi sur une réflexion linguistique stimulée par le sens des mots. Or, les mots que l’on utilise et le sens qu’on leur donne nous renvoient plutôt à notre expérience personnelle. Puisque je suis élevé entre plusieurs cultures et comme je reste aujourd’hui encore un voyageur impénitent, je me perds souvent dans des interprétations approximatives, des traductions peu fidèles, des conclusions hâtives, des pensées latérales. La grande majorité des définitions présentes dans ce livre traduisent une réflexion personnelle de longue date, l’expérience d’une vie ponctuée d’apprentissages divers, de métiers différents, de relations personnelles et professionnelles toujours enrichissantes, de voyages au sein de cultures variées ; en un mot, de tout un parcours. Par conséquent, ce lexique est plutôt un partage d’expériences que la proposition de fixer une réalité. Il propose au lecteur une réflexion plutôt qu’un alignement. Il vise à ouvrir un débat plutôt qu’à avoir le dernier mot.

Même s’il est encore un peu tôt pour en tirer des conclusions, je suis profondément reconnaissant envers toutes les personnes qui ont participé à ma formation, à mon développement, à ma maturation, à mon épanouissement. Il me semble aujourd’hui que tout ce que j’ai appris m’a tout simplement été offert. En deux mots, je suis reconnaissant envers la vie et les mots qu’elle inspire, et, ici, je tente de passer le relais.

Je souhaite toutefois remercier de façon précise mon épouse qui, avec son amour, son soutien sans faille, et surtout sa patience insondable m’accompagne de façon exigeante à la fois comme un coach personnel et, plus profondément, à la manière d’un véritable ange gardien.

Ce livre est évidemment dédié à Geanina et, au-delà des mots, à tout ce qui nous unit.


Pourquoi un dictionnaire commenté du coaching ?

Le coaching peut encore être considéré comme une toute nouvelle profession. Son développement incroyable, depuis maintenant quinze ans, en fait le nouveau métier à plus forte croissance au niveau mondial. Malgré ce dynamisme qui, de toute évidence, reposerait sur un accueil extraordinaire sur presque tous les marchés de la planète, force est de constater que, pour beaucoup, ce métier est encore très difficile à appréhender. Si certains ne comprennent pas du tout en quoi consiste le coaching, d’autres le perçoivent très simplement comme un nouveau packaging de théories préexistantes telles l’analyse transactionnelle (AT), La Gestalt-thérapie, la programmation neurolinguistique (PNL) et d’autres approches de développement personnel. Or ces raccourcis reposent sur un énorme malentendu.

Cette incompréhension a quelques raisons relativement simples. Le coaching n’est pas un nouvel ensemble théorique sur le développement du potentiel humain. C’est tout simplement un métier qui repose sur un nouveau cadre de référence très original et rigoureux. Sa pratique quotidienne implique un certain nombre de compétences comportementales et linguistiques qui existent déjà depuis fort longtemps, mais qui sont utilisées dans un but précis.

Par conséquent, pour véritablement apprendre le métier de coach, il n’y a pas matière à passer du temps à étudier et retenir un nouveau corps de connaissances. Il y a surtout à roder la pratique d’outils de communication...

A

Accompagnement

Mot très souvent employé pour définir de nombreuses approches et métiers de la relation d’aide et des thérapies. En coaching, il est toutefois utilisé dans son sens étymologique, qui est proche de « compagnonnage ».


• Il évoque la relation paritaire que l’on peut avoir avec un compagnon ou un égal lors d’un déplacement commun, d’un voyage à plusieurs ou d’une évolution partagée.

• Il sert à illustrer que le coach avance à côté de son client, plutôt que devant ou derrière et cela, sans le soutenir, c’est-à-dire sans le porter.

• Par conséquent, il sert à illustrer que le client est capable de marcher tout seul, voire qu’il accompagne aussi son coach.

• Notez, en passant, que la connotation musicale du mot « accompagnement » est particulièrement adaptée à la relation coach-client.



Par conséquent, le coaching n’est pas une relation d’aide, mais plutôt de compagnonnage, où chacun des partenaires chemine à la fois tout seul et ensemble. Le coach n’est pas un guide qui connaîtrait le chemin à suivre mieux que son client. Il veille surtout à ne pas se mettre sur sa trajectoire ni à la lui définir. La valeur ajoutée d’un coach est apportée par sa simple qualité d’accompagnant ou de compagnon voyageur, voire par sa présence de témoin, qui donne au client l’espace nécessaire à la définition de ses propres motivations, de ses propres objectifs et des moyens qu’il souhaite obtenir et mettre en œuvre pour les atteindre.

Voir aussi : Témoin.

Accord

Équivalent anglo-saxon d’agreement, pierre angulaire de la pratique quotidienne du coaching. Dans ce sens, le mot « accord » pourrait avantageusement remplacer celui de contrat, bien trop souvent utilisé, sinon galvaudé, dans les milieux de coaching en France.

En relation de coaching comme en musique, un accord évoque une mise en harmonie. Deux personnes qui s’accordent se mettent sur la même longueur d’onde pour ensuite communiquer, cheminer et créer ensemble, comme au sein d’un ensemble musical.


Attention

À un premier niveau corporel ou physique, lorsque deux ou plusieurs personnes s’accordent ou se mettent sur la même longueur d’onde, il est envisageable d’imaginer que leurs gestes, leurs rythmes respiratoires, cardiaques, et cérébraux, leurs tensions artérielles, etc., s’ajustent au point de presque se superposer.



Ce type de mise en harmonie interpersonnelle et corporelle est mesurable au cours de toute conversation intime accompagnée d’écoute...

B

Bienveillance

La bienveillance est proche de l’altruisme lorsqu’une personne a comme objectif prioritaire le bien-être de l’autre au sein d’une relation ou d’une communication. Lorsqu’il s’agit de coaching, il s’agit bien souvent de bienveillance. Souvenons-nous par ailleurs que la bienveillance est par tradition plutôt une « disposition favorable envers une personne inférieure1 ». Le terme est aussi quelquefois proche de « bonté », voire d’« indulgence », peut-être de « condescendance ».

Dans le monde de la communication, du développement personnel et de l’accompagnement professionnel comme parfois en coaching, la bienveillance consiste à savoir être respectueux ou à mettre les formes quand on propose à autrui des axes de développement ou des options concrètes d’amélioration.


Attention

Dans ces milieux, le fait de revendiquer de la bienveillance de la part d’autrui est quelquefois un leitmotiv pratiqué par les personnes qui ne savent pas encore en donner, ou qui ont tout simplement du mal à recevoir les options de développement qui leur sont offertes.



Ainsi la bienveillance, ce peut...

C

Certification

Validation professionnelle, comme dans la certification de praticiens au sein d’un métier, par exemple celui de coach. Une certification éthique est réputée délivrée par une instance neutre, ni liée, ni affiliée, ni subordonnée, etc., à une organisation enseignante. Comme le stipule le dicton, il faut s’assurer que : « Les juges ne sont pas partie prenante. »


Les permis de conduire ne sont ni délivrés par les écoles de conduite ni par les enseignants.



Un véritable processus de certification de coachs professionnels valide des candidats originaires de nombreuses écoles différentes qui existent en concurrence sur le même marché.


Attention

Ainsi, dans le monde du coaching, il faut se méfier de toutes les « formations certifiantes ».



Une certification professionnelle repose sur l’évaluation de critères de compétences précis et démontrés (savoir-faire) par un candidat. Elle ne repose pas sur une dynamique de cooptation relationnelle à la manière d’une inclusion au sein d’un club exclusif.

Une certification professionnelle est menée par un jury de professionnels déjà reconnus, eux-mêmes certifiés et formés au processus de certification, et non par des évaluateurs occasionnels ni par des pairs.

Une certification professionnelle exigeante recale un nombre conséquent de candidats, leur proposant des recommandations précises qui leur permettront de repasser leur certification avec succès par la suite. Un processus qui valide systématiquement plus de 75 % des candidats ressemble plus à un rite de passage social qu’à un processus de certification professionnelle.

Ces quelques exemples illustrent un certain nombre de dérives de la pratique de certification de coachs qui donnent quelquefois aux organismes de formation au métier une réputation d’amateurs ou d’imposteurs. Il est fortement recommandé de n’accorder de valeur qu’aux certifications de coachs délivrées par des organismes professionnels nationaux ou internationaux, reconnus par tous les professionnels du métier.

Voir aussi : International Coach Federation, SFCoach.

Circularité

Fluidité. Se réfère à la circulation et non à un cercle. Notion systémique qui fait référence à la circulation mesurable de l’énergie interactive au sein d’un système fluide.


Au sein d’une équipe ou d’un réseau routier, une circularité positive performante indique l’absence de bouchons, de blocages, de stases ou de congestions. L’efficacité de circulation assure les résultats.



Par conséquent, la circularité positive au sein d’une équipe ou d’une organisation met en évidence une facilité au mouvement fluide, réactif, créatif, intelligent et centré sur l’obtention de résultats rapides. Une bonne circularité au sein d’un système signifie qu’il n’est ni trop rigide ni trop contrôlant.

Une circularité « négative », ou non performante est synonyme de chaos et indique un manque de modes opératoires partagés, une perte de l’objectif commun et un déficit de résultats, donc un certain manque de maturité du système. Ce phénomène d’inefficacité collective se mesure généralement à la quantité de frustrations, voire de colère ressentie au sein du système.


• Entre tous les membres d’une équipe, sans exception, une circularité positive correspond à un processus de partage rapide et continu de pouvoirs, de ressources, d’informations, de responsabilités, de puissance, de territoire, d’énergie, etc., résolument centré sur la mise en œuvre d’actions pertinentes en vue d’obtenir les résultats escomptés.

• Une circularité négative peut correspondre au rituel classique de « brainstorming » délirant qui dérape rapidement en match argumentatif avec pour résultat final la mise en œuvre d’une trop grande quantité d’actions redondantes et désordonnées, généralement peu suivies dans le temps.



Ainsi, la circularité positive est par excellence un indicateur de l’existence d’une transversalité coresponsable au sein d’un réseau performant. Plus ce type de circularité ou de fluidité est élevé au sein d’un système, plus il permet de capitaliser sur la valeur ajoutée potentiellement issue de ses interfaces opérationnelles.

Le premier travail d’un coach d’équipe ou d’organisation sert à accompagner le développement d’une circularité positive et naturelle entre toutes les parties du système. Ce travail sur la mise en œuvre d’un processus de collaboration transversale à la fois souple et efficace permet à l’équipe ou au système plus large de réellement se centrer sur ses objectifs de performance.

Voir aussi : Confusion, Polarité.

Coaching d’équipe

La pratique du coaching d’équipe repose essentiellement sur les mêmes attitudes et compétences (comportements professionnels) de coach que le coaching individuel. La seule différence, c’est que le coach est centré sur le développement de l’entité collective plutôt que sur le...

D

Décision

Choix volontaire qui permet à une personne ou à un système collectif d’exprimer sa liberté et de changer le cours des choses dans le présent ou le futur. La prise de décision est un processus interne et central parmi les caractéristiques des systèmes formels, qui leur permet de faire des choix à la fois quotidiens et stratégiques.

Dans le monde des organisations et des entreprises, les instances décisionnelles et le processus de décision sont très clairement définis par écrit au sein des statuts juridiques. Ce processus, généralement mis en œuvre par l’exécutif, gagne à être rappelé et respecté. Un processus de décision clairement défini et appliqué différencie une équipe ou un réseau efficace d’un simple ensemble collectif ou d’un groupe plus informel.


Attention

Un processus de décision souvent réclamé, sinon revendiqué, au sein de nombreuses équipes consisterait à faire en sorte que tout le monde vote sur toutes les décisions. C’est la définition même de l’anarchie.



En entreprise, une décision est un engagement envers l’action effectuée par une personne, une équipe ou l’ensemble de l’organisation. Un processus de décision comprend...

E

Écoute

Écouter, c’est d’abord se taire et laisser la place à l’expression de l’autre. Mais une réelle écoute, comme l’étymologie du mot l’indique, c’est savoir ausculter ou « s’appliquer à entendre, prêter son attention à (des bruits, des paroles…)1 ».

Bien entendu, dans les métiers de la communication une réelle écoute s’applique à discerner le sens des mots en association à des comportements, et cela bien au-delà de l’entente des bruits et des paroles. L’écoute est le savoirfaire principal ou la pierre angulaire du métier de coach. Elle est essentielle à tout dialogue.


Attention

Si le principe de l’importance de l’écoute dans la communication est généralement acquis, il s’avère que sa pratique professionnelle dans un métier comme le coaching nécessite souvent un long entraînement pratique.



Il est sans doute regrettable qu’un rodage systématique de cette compétence ne soit pas aussi au cœur des cursus de formation au leadership, au management, à la vente, et à tous ces autres métiers qui sont basés principalement sur la communication et la collaboration efficace. Les formations de ces professionnels sont trop souvent centrées sur l’acquisition de connaissances dans d’autres domaines relativement secondaires à la bonne pratique de ces professions qui reposent surtout sur la relation. De plus, l’accent excessif porté sur ces connaissances favorise une fâcheuse tendance à la prise de parole dans le but de convaincre un adversaire plutôt que d’écouter un partenaire.

Le coach n’écoute pas trop le contenu du propos de son client. Il y prête certes un peu d’attention, mais écoute surtout ce qui est exprimé au-delà des mots. Pour ce faire, la capacité d’écoute du coach est liée à son observation du client afin de percevoir ses motivations, ses ambitions, ses compétences, ses congruences comme ses éventuelles contradictions. L’écoute du client peut aussi comprendre une capacité de discernement au niveau du ton de sa voix, de sa respiration, de ses hésitations et surtout de ses silences. C’est, en effet, souvent lorsque le client se tait que le véritable travail de coaching a lieu, et que l’écoute devient indispensable. Cela dit, il y a une grande variété de dimensions importantes qu’un coach peut prendre en considération lorsqu’un client s’exprime.


• La qualité de la relation que le client établit avec le coach qui, par extension, peut illustrer comment il entre en relation et collabore avec d’autres personnes ou ressources au sein de son environnement.

• La façon pour le client de démarrer, de poursuivre et de finir ce qu’il entreprend lors d’une séance, d’une séquence, d’une mise en œuvre sur le terrain, etc.

• Les motivations profondes du client révélées par ses ambitions affichées, la couleur de son visage, les fluctuations dans l’énergie de sa voix.

• Les valeurs exprimées par le client et celles qui sont révélées par ses comportements comme par les thèmes qu’il aborde.

• Sa façon de penser : avec méthode et rigueur, de manière créative, par...



F

Feed-back

Formellement, en théorie de la communication, un feed-back désigne un processus interactif en boucle arrière, comme une rétroaction, un retour sur une communication ou sur une information reçue, souvent pour obtenir confirmation de l’exactitude du contenu. Ce serait une sorte de répétition ou de reformulation de quelque chose d’acquis.

La notion de feed-back est plus couramment utilisée pour délivrer l’expression d’appréciations positives et/ou négatives à une personne, une équipe ou une organisation. Le contenu de cette appréciation porte sur son travail, son comportement, ses résultats, son expression ou sa communication, etc. Pour être utile, ce type de feed-back gagne généralement à être accompagné de propositions concrètes d’amélioration.


Attention

Notez qu’en acoustique, le feed-back est un phénomène à l’origine du « Larsen » lors de boucles sonores entre un micro et un haut-parleur à proximité immédiate.



Le micro capte l’émission du haut-parleur et la renvoie à l’amplificateur qui l’amplifie et par le haut-parleur, le rend au micro, en boucle jusqu’à émettre un son strident fort désagréable. L’équivalent est aussi observé au sein de relations relativement défensives sinon...

G

Gagnant

L’expression sert à décrire deux types de réussites, selon les règles du jeu ou le cadre de référence environnant. Dans les jeux à somme nulle comme celui, bien nommé, des échecs, un gagnant est celui qui obtient un résultat qui dépasse ceux des autres qui, de fait, seront reconnus comme perdants. Dans les autres jeux et interactions créateurs de richesses, comme dans le cadre de commerces développés sur des marchés ouverts où l’échange enrichit tout le monde, il peut souvent n’y avoir que des gagnants, d’où l’expression anglaise de « win-win » ou de relation gagnant-gagnant.


•  Il fut un temps où tous les hôteliers d’une ville de province collaborèrent ensemble et avec leur environnement local afin de développer leur marché hôtelier. Ils réussirent rapidement à attirer une clientèle touristique qui permit aussi à tous les autres commerces de la ville de prospérer.

•  Ailleurs dans une autre ville du nord de la France, d’autres hôteliers, pourtant tous partenaires du même groupe international, se livrèrent à une...



H

Hasard

De l’arabe Al zahr pour le « dé ». À ce qu’il paraît, le hasard est l’habit que revêt Dieu lorsqu’il nous rend visite sur terre. En tous les cas, cette définition semble aussi juste qu’une autre. Pour soutenir cette hypothèse, le mot est homonyme d’El Azhar, nom d’une mosquée au Caire qui est le centre spirituel pour une branche importante du monde musulman. Pour le commun des non-croyants, le hasard est une sorte de concept poubelle qui sert à classer sans trop de réflexion les phénomènes dont le sens profond lui échappe, ou surtout qui pourraient le déranger.

Puisque le coaching figure parmi les approches qui privilégient l’émergent, le hasard y fait généralement bien les choses...

I

Identité

Au-delà de ce que l’on fait, conscience de qui l’on est. Pour le coach, un accompagnement individuel, d’équipe ou d’entreprise consiste à respecter l’identité du client afin de lui permettre de se développer de façon durable dans toutes ses dimensions essentielles, et non seulement dans ses capacités à faire.

Une personne associe souvent son identité à son cadre de référence, lui-même fortement influencé par son passé. Il est utile pour un coach de mettre dans la balance et face à cet héritage quelquefois pesant une conscience aiguë du potentiel personnel inexploité, porteur de résultats dans l’avenir. Ce faisant, un coach aide ses clients à s’identifier à leur potentiel, et non seulement à leur histoire.

Illusion

Erreur de perception qui concerne sans doute tout ce que l’on perçoit. Aberration ou mirage. C’est un mot qui sert bien souvent à disqualifier la validité d’une perception, généralement celle d’autrui, et par conséquent à en survaloriser une autre, par exemple la sienne, que l’on considère comme bien meilleure.

Voir aussi : Perception, Projection.

Imposture

Sentiment d’incompétence plus ou moins conscient et relativement justifié chez les débutants lors de leur apprentissage dans n’importe quel domaine.


Un sentiment d’imposture est généralement ressenti lorsqu’une personne accède à un ensemble de nouvelles responsabilités, à un nouveau poste, à un nouveau métier.



Souvent, en formation ou en accompagnement par un coach, une demande d’aide au développement des compétences formulée par un client individuel ou collectif est motivée par un sentiment d’imposture accompagné d’un manque de confiance en soi. Ce sentiment est habituellement...

J

Jeu

Comme dans l’expression « jeu de manipulation », terme issu de la théorie d’analyse transactionnelle, dont la définition gagne peu à peu ses lettres de noblesse dans le langage courant. La notion de « jeu » fait référence à des stratagèmes structurés et non conscients par lesquels une personne ou un groupe entame un échange ou une série de transactions dont l’aboutissement prévisible est négatif pour toutes les parties concernées. Ces stratégies de manipulation peuvent inclure l’éventuelle participation d’un observateur passif.

Pour chaque interlocuteur au sein d’un jeu, ce type d’échange stérile et répétitif peut servir par exemple :


	à confirmer le cadre de référence négatif de...



L

Langage

Moyen de communication verbal dont la nature est souvent paradoxale. La communication est un domaine attribué au dieu Hermès. Par conséquent, ne serait-ce que par omission, le langage sert à cacher autant, sinon plus, qu’il ne prétend préciser ou révéler (sauf pour tout ce qui est écrit sur ces pages, bien entendu).

Ainsi, même si c’est inconsciemment, il faut savoir que le langage sert à exprimer, voire affirmer avec conviction une fraction, voire le contraire, de ce que l’on fait ou de ce qui est perçu par l’entourage.


Constatez le comportement d’Enron en ce qui concerne la mise en œuvre de son éthique légendaire et la faillite qu’elle a provoquée. À l’image de cette entreprise défunte, les affirmations verbales qui concernent les cultures de management...



M

Maladie

Du latin male habitus pour « mal habité ». Mal-être personnel qui se manifeste généralement par des symptômes et qui peut provoquer l’envie salutaire de changer d’état, comme lorsque « ça déménage » ou lorsqu’on modifie d’abord son cadre de référence, puis l’ensemble de sa vie. Le mot « maladie » est aussi le cousin lacanien de « mal à dire », dans la mesure où une maladie permet souvent d’exprimer ses maux autrement que par des mots, en déployant les symptômes d’un mal-être trop difficile à exprimer verbalement.


Dicton : « La maladie est déclarée, le patient va donc beaucoup mieux. »



En effet, il n’y a pas plus dangereux qu’une maladie non déclarée. Dès l’apparition des premiers symptômes ou indicateurs indirects de la présence d’un mal-être, il devient possible pour le client d’en tenir compte et de traiter ou rééquilibrer ce qui ne lui convient plus.

Pour un coach, l’approche systémique consiste à aborder les symptômes d’un mal-être et les autres indicateurs de dysfonctionnement d’un client individuel ou collectif comme autant d’expressions d’une profonde motivation de transformation.


Attention

Il ne faut toutefois jamais prendre des symptômes pour des problèmes qu’il faut résoudre.



À la façon d’un signal d’alarme, un symptôme indique la présence d’un problème, mais n’est pas, en lui-même, le problème. Il est cependant particulièrement recommandé de conseiller aux clients qui manifestent des indicateurs inquiétants et mesurables d’effectuer un diagnostic ou un audit, et de consulter un expert financier, médical, juridique, etc. pour assurer un redressement rapide de la maladie, en restant bien ancré dans la réalité.

Le coaching est une approche complémentaire qui consiste à accompagner le client dans une recherche plus profonde du sens de ses symptômes et des aspirations qu’ils peuvent révéler.


En entreprise, l’absentéisme, le vol, la dégradation du matériel, le manque de qualité, le turnover du personnel et le turnover client, la gestion par crises successives, etc., ne sont que des indicateurs de lacunes systémiques au niveau du management de l’organisation.



Une démarche de coaching peut aider à assurer le recentrage sur des objectifs ou des ambitions constructives à plus long terme, et...

N

Naturel

Inné. Génétique. Les comportements généralement considérés comme naturels par une personne, un groupe ou une organisation sont plus souvent des habitudes personnelles ou collectives apprises, auxquelles ils s’identifient. Ces comportements ne sont naturels que dans le sens où ils sont naturellement appris. En biologie, les comportements réellement considérés comme naturels ou innés sont limités aux quelques instincts animaux comme ceux de se nourrir, de se défendre, de communiquer, de respirer, de sucer, etc.

Presque tous nos comportements d’adultes sont appris. Pour changer ces habitudes comportementales devenues « naturelles », il suffit généralement d’en roder de nouvelles, afin de peu à peu les considérer comme naturelles.


Pour devenir un bon coach, il est nécessaire d’apprendre de nouveaux comportements, ou un nouveau savoir-faire ou savoir-être de relation, de communication et de réussite qui va souvent à l’encontre de nos habitudes apprises.



Ces nouveaux comportements du coach modélisent auprès de ses clients que le changement durable est à la fois accessible, naturel, et qu’il permet une plus grande performance individuelle et collective.

Voir aussi : Génétique.

Noyau

En approche systémique, le noyau est le centre névralgique, le cœur ou la « partie centrale et fondamentale » d’un ensemble, qui, comme au sein d’une cellule biologique, en contient l’ADN. Si les parents et surtout la qualité de leurs interfaces représentent le noyau d’une famille, les interfaces au sein d’un comité de direction jouent ce rôle central dans une organisation, comme le gouvernement au centre de l’administration d’un pays.

Par conséquent, le noyau est le cœur décisionnaire ou exécutif des ensembles vivants ou des organismes sociaux qui l’entoure. L’ADN que contient le noyau d’un système est réputé déterminer les caractéristiques fondamentales et les processus clés de l’ensemble du système. La frontière interne principale sépare le noyau du reste de l’organisme.


Attention

La décomposition ou destruction de cette frontière interne est généralement un signe avant-coureur de la décadence ou de la mort de l’ensemble du système concerné.



D’où la fonction première de l’exécutif de tout pays ou de toute entreprise qui est de préserver ou de défendre sa propre capacité à prendre des décisions, faute de quoi l’ensemble du système qu’il dirige court à sa perte.

Au sein de tout système collectif dont nos entreprises, il est généralement observable que le noyau, d’ailleurs quelquefois appelé « noyau dur », joue un rôle fondamentalement conservateur. À l’inverse, la nouveauté, voire le changement, vient plutôt de la périphérie des systèmes, beaucoup plus facilement influencée par l’environnement à travers la frontière externe.

Lorsqu’un coach accompagne un comité de direction, il peut aider celui-ci à remodeler ses propres interfaces, croyances, habitudes, modes opératoires, comportements, communications, etc. Ces transformations au niveau de la qualité des interfaces au sein du noyau de l’entreprise permettront au reste de changer par modélisation. Inversement, si le comité de direction cherche à mettre en œuvre un changement conséquent au sein du reste du système sans commencer par lui-même, les résultats seront généralement de pure cosmétique.

Il est souvent évident que l’accompagnement de comités de direction ou autres ensembles exécutifs nécessite de la part du coach une conscience claire et un respect profond des enjeux et des modes opératoires de la fonction de décision qui leur revient.

Voir aussi : Décision...

O

Objectif

But ou cible. Forme virtuelle d’un résultat que l’on imagine pouvoir atteindre lorsqu’on en est encore loin. Malheureusement, un objectif est souvent perçu comme un horizon ou un plafond presque inatteignable alors qu’il est bien plus ambitieux de le visualiser comme le plancher d’un étage supérieur, comme le tremplin probable d’une étape ultérieure.

Certaines stratégies d’entreprise et de management reposent sur différents processus de fixation d’objectifs tels la DPO ou, mieux, la DPPO (direction participative par objectifs), l’approche budgétaire, les entretiens annuels, etc. Ces processus annuels, et quelquefois plus réguliers, offrent à l’ensemble des membres et organes d’une entreprise de nombreuses occasions de participer à des jeux de pouvoirs internes relativement intenses et souvent accompagnés de moult prolongations. Ces jeux apparemment centrés sur la fixation des objectifs de chacun permettent très paradoxalement aux protagonistes de longtemps se détourner de leurs ambitions.


Attention

Afin de mettre en place ces jeux stériles, il est particulièrement recommandé à la hiérarchie d’imposer une vision d’objectifs très élevés.



Cela sert, paraît-il, à motiver et faire preuve de volontarisme. Il est utile aussi de faire miroiter des primes et/ou un intéressement à leur atteinte, voire à leur dépassement.


Attention (bis)

Il est aussi particulièrement recommandé à la base de résister en négociant de pied ferme tous ces objectifs vers le bas, de râler sur le manque de moyens adéquats et les incompétences de la hiérarchie. Il faut surtout dissimuler toute possibilité de dépassement des objectifs, afin de se ménager des réserves pour l’avenir.



En général, il semblerait que plus un processus de fixation d’objectifs est standardisé et déployé au sein d’une entreprise, plus celui-ci devient peu à peu un rituel administratif à la fois très coûteux en temps et en énergie, et vide de sens.

En coaching, il est régulièrement constaté que lorsque l’on accompagne les personnes et équipes à définir et atteindre leurs propres ambitions, celles-ci dépassent largement les objectifs de leur direction. Mais il faut savoir que plutôt que sur des objectifs, une démarche de coaching est surtout centrée sur l’accompagnement des personnes alors qu’elles se centrent sur l’atteinte de leurs résultats. Cette approche gagnerait à être pratiquée par des managers.

Voir aussi : Breakthrough, Jeu, Leader, Levier, Motivation, Moyens, Résultat.

Objectivité

Illusion pseudo-scientifique qui voudrait qu’une personne soit capable de percevoir la vraie réalité sans jamais l’interpréter. Le principe d’objectivité est souvent utilisé lors de jeux de pouvoirs et de manipulation.


La notion d’objectivité permet de contester la perception d’autrui en l’accusant de ne pas être objectif, et d’imposer sa propre perception, qui, elle, bien entendu, repose sur un choix personnel de faits indéniables.



Il est utile de rappeler que l’objectivité scientifique ne peut exister que lors de relations entre objets, et par conséquent n’impliquant pas de sujets. Une relation qui impliquerait un sujet, ou qui serait observée ou relayée par un sujet, serait automatiquement empreinte de subjectivité. Objectivement, accuser quelqu’un de ne pas être objectif, c’est l’accuser de ne pas être un objet, peut-être pour qu’il le devienne et afin de pouvoir le manipuler comme tel.

Il s’ensuit que rien de ce que l’on peut dire, voir, entendre, sentir, penser, etc., ne peut être objectif, pas plus que toutes les définitions au sein de ce précieux glossaire. Paradoxalement, si nous sommes réellement objectifs, nous devons immédiatement reconnaître que l’objectivité n’existe pas.

Voir aussi : Analyse, Expert, Illusion, Objet, Paradoxe, Perception, Projection, Sujet.

Objet

Entités physiques que l’on peut consommer, utiliser, déplacer, disposer, etc., sans jamais avoir à tenir compte de leurs opinions, de leurs motivations, de leurs ambitions ni de leurs inhérentes capacités d’action.

S’il est utile de pouvoir se procurer les objets nécessaires à un certain confort de vie, leur intérêt réel est souvent limité par leur incapacité à se mouvoir et à créer par eux-mêmes. Ce qu’il y a de plus enrichissant au cours d’une vie est presque toujours issu d’une relation avec autrui. Soulignons toutefois que de nombreuses relations personnelles et professionnelles peuvent être perçues comme relativement insatisfaisantes et improductives par le fait que les personnes concernées, pourtant des sujets, se traitent en objets.


Attention

Constatez que lorsque des entreprises se mettent à traiter des personnes comme des objets, elles acceptent rapidement de jouer ce jeu stérile, en étant de moins en moins actives, productives ou créatives.



À moins, paradoxalement, de résister. Il est à noter cette exceptionnelle capacité d’adaptation de l’être humain, qui peut aller jusqu’à faire de la résistance passive, voire décider d’arrêter totalement de bouger et se mettre en grève, jusqu’à la reprise d’un vrai dialogue entre sujets. Lorsqu’au contraire, tous les collaborateurs d’une entreprise perçoivent celle-ci comme un environnement de croissance et de développement reposant sur un réel dialogue entre sujets, ils y expriment leurs motivations, y déploient leur créativité et y accomplissent leurs ambitions, au grand bénéfice de l’ensemble de l’organisation.

La place que prend le coaching aujourd’hui au sein de notre société, et surtout au sein de nos entreprises, paraît être intimement liée à une extraordinaire motivation individuelle et collective de devenir de plus en plus les sujets de nos propres trajectoires.

Voir aussi : Motivation, Ressources, Sujet.

Opportunité

Du latin portus : « Qui conduit au port ou à bon port. » Caractère de ce qui est opportun, favorable ou propice, comme le bon vent. Par conséquent, lorsque l’on sait où on veut aller, de nombreuses aides et opportunités ne manquent pas de se présenter. Mais encore faut-il savoir les saisir, et savoir où l’on veut aller. Afin de saisir ou savoir profiter des opportunités, il est aussi utile de percevoir des portes, des fenêtres et autres ouvertures, là où les autres perçoivent des contraintes, des murs et des difficultés.

Paradoxalement, le qualificatif d’« opportuniste » est souvent utilisé comme une injure, alors qu’il décrit une attitude d’ouverture à l’environnement et à tout ce qu’il nous propose comme aides pour atteindre nos objectifs. C’est comme s’il fallait...
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